
  « Quand ses lèvres se taisent, il bavarde du bout des doigts. »


  Freud


  1. Définition(s)


  Communication non-verbale, gestuologie et synergologie


  • La communication non-verbale est l’ensemble des échanges et des langages (humains) qui n’utilisent pas le langage articulé.


  • La gestuologie en est une (petite) partie (la plus connue, sans doute) qui comprend les mouvements du corps (postures ou attitudes), des gestes et du visage (mimiques). La plupart des gens confondent ces deux ensembles parce qu’ils ne connaissent pas d’autres langages que ces trois-là…


  • La synergologie est, selon Philippe Turchet, son fondateur, « une discipline qui permet d'appréhender le fonctionnement de l'esprit à travers le langage corporel. C'est une méthode de lecture des multiples gestes… ». Selon le Wiktionnaire, il s'agit « d'une discipline inventée par Philippe Turchet en 1996, composée du préfixe syn-, du grec ancien ἔργον, ergon, " action " et du suffixe -logie. Le terme traduit l’idée d’un " être ensemble, être actif en situation de discours " ». Cette discipline pseudo-scientifique du champ de la communication (non-verbale) est aussi et surtout une marque déposée…


  Autrement dit, il s'agit d'une pseudoscience, mais d'une vraie nouvelle théorie (une de plus avec celles de Messinger et d’Allan Pease). Ces trois auteurs proposent chacun un modèle différent, un système assez complet d'interprétation des gestes, des postures et des mimiques.


  Quelle différence y a-t-il entre une science et une théorie ?


  • La science est une étude, une question, alors que la théorie est une réponse.


  • La science est ouverte à tous, alors que la théorie est fermée (appartenant à son inventeur) :


  • Une théorie scientifique est vérifiable et critiquable par tous, alors qu'une théorie ne l'est pas : où sont les preuves avancées par son fondateur ?


  A contrario, la morphopsychologie est une science, et la théorie de Louis Corman une théorie scientifique, parce qu'elle est ouverte à tous, critiquable par tous et modifiable par tous. C'est d'ailleurs ce qu'a fait l'auteur de cet ouvrage : tester ce modèle pendant des années et le critiquer : il a supprimé la notion de « type jalon » incohérente avec la multiplicité des visages du monde entier et inutilisable dans les portraits. D'autres auteurs (Christophe Drouet et Jean-Marie Lepeltier) ont même proposé un autre modèle complètement différent. Enfin, certains auteurs ont tenté de combiner cette discipline avec d'autres : homéopathie, astrologie, etc. Cette vitalité peut déranger, mais elle témoigne de son ouverture…


  2. L’importance de la communication non-verbale


  Quiconque s’intéresse un peu sérieusement à la communication non-verbale découvre un paradoxe étonnant qui tient en deux questions.


  • Quel est le degré de conscience vis-à-vis de ces deux modes de communication (verbale et non-verbale) ?


  • Quelle est l’importance relative de la communication verbale et de la communication non-verbale ? Quel est l’impact réel de ces deux systèmes sur l’interlocuteur ? Toutes les études portant sur ce sujet aboutissent peu ou prou aux mêmes conclusions : la communication non-verbale est beaucoup plus importante que la communication verbale. Des chercheurs ont même mesuré l’impact réel de ces deux grands systèmes et Albert Mehrabian est allé encore plus loin en 1971 en distinguant le paraverbal (la voix) du non-verbal pur (le corps). Les résultats de ses recherches sont éloquents comme vous pouvez le constater ci-dessous.


  Importance des systèmes de communication :


  • importance du verbal (les mots) : 7 % ;


  • importance du paraverbal : 38 % ;


  • importance du non-verbal pur : 55 % ;


  • importance du non-verbal (voix et corps) : 93 %.


  Conscience des systèmes de communication :


  • conscience du verbal : 93 % ;


  • conscience du paraverbal : 62 % ;


  • conscience du non-verbal pur : 45 %.
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  Le schéma ci-dessus synthétise le paradoxe conscience/importance ou l’impact des différents types de communication.


  La communication non-verbale : pour qui ?


  La communication non-verbale s’impose à tous. On ne peut pas ne pas communiquer non-verbalement quand on est en présence l’un de l’autre.


  Le corps est toujours dans une certaine posture, ne reste jamais complètement immobile, a une certaine expression, est habillé d’une certaine façon, etc. Tout le monde communique non-verbalement. Mais qu’en est-il de la communication à distance ? Au téléphone, la voix transmet des milliers d’informations qualitatives et trahit notre état émotionnel : êtes-vous disponible, ou stressé ? Content ou non ? Jusqu’à l’avènement d’Internet, nous communiquions par écrit et notre écriture nous trahissait plus ou moins. Certains en ont fait une science (humaine) : la graphologie. Mais il semble que même par Internet certains signes non-verbaux arrivent encore à passer. Un professeur de poker m’a ainsi expliqué qu’on arrive à deviner assez rapidement la personnalité et l’état émotionnel des joueurs en ligne… à travers leur façon de gérer leur temps (attente ou précipitation ?).


  Les chercheurs de Palo Alto (banlieue de San Francisco) ont montré qu’on ne peut pas ne pas communiquer. Mais on peut encore moins ne pas communiquer non-verbalement. Non seulement tout le monde envoie des messages, mais tout le monde les reçoit… plus ou moins bien, plus ou moins vite. Ainsi, quand quelqu’un vous ment (escroc, manipulateur, séducteur, vendeur, etc.), son corps envoie des signes contradictoires avec son message verbal et vous les captez plus ou moins consciemment. Quand un séducteur (ou une séductrice) vous déclare sa flamme avec des yeux froids et sans amour, vous êtes en alerte car le vrai sourire fait normalement participer les yeux. Dès qu’une personne ment, elle se trahit aussitôt de différentes façons, par des signes nombreux mais subtils, et la plupart des gens captent une partie de ces micro-signaux sans parvenir exactement à les identifier. Sans doute vous dites-vous parfois à l’encontre de ces menteurs : « Je ne le sens pas » ou « Je n’ai pas confiance ». En réalité, vous avez surtout perçu le décalage entre les mots et le corps. Ce décalage signe le mensonge.


  Nous n’arrêtons pas de dire aux autres qui nous sommes tout en ayant peur d’être dévoilé, jugé (négativement) et rejeté. C’est l’un des grands paradoxes de l’être humain. Mais y a-t-il des personnes avec lesquelles cette forme de communication est plus utile, voire indispensable ? Oui, ce sont tous les gens qui ont des difficultés à communiquer verbalement : les enfants, les personnes âgées, les étrangers, les personnes handicapées (aveugles, sourds, muets, etc.) ou malades.


  La communication non-verbale : pour quoi faire ?


  La communication non-verbale sert à mieux communiquer, à communiquer « totalement », c’est-à-dire à mieux « faire passer les messages », mais aussi et surtout à mieux les recevoir, à mieux influencer. Y a-t-il des situations où la communication non-verbale est encore plus utile, voire indispensable et quelles sont-elles ? On peut en distinguer au moins trois.


  Les situations où l’on « doit » être sûr de son interlocuteur :


  • les entretiens (police, sécurité, recrutement...) ;


  • la négociation commerciale ou autre (vente, achat, négoce) ;


  • la séduction amoureuse.


  Les situations où l’on « doit » convaincre son interlocuteur :


  • la relation médecin/patient ;


  • le conseil ;


  • la formation ;


  • le management.


  Les situations où les mots sont insuffisants :


  • la psychothérapie/le coaching ;


  • le spectacle (mime, humour, clown, danse, théâtre et cinéma) ;


  • à l’étranger ou avec des étrangers.


  
    QUELQUES EXEMPLES CONCRETS


    Paroles contre gestes


    « J’étais surveillant dans un internat de Bayeux et je devais faire travailler (aux heures d’études) des apprentis routiers. J’avais une vingtaine d’années, des grandes idées et aucune autorité. Les élèves travaillaient très peu et très mal. Un jour, cependant, j’étais malade et presque aphone. J’ai donc limité mes paroles au strict nécessaire. Quelle ne fut pas ma surprise de constater alors que les élèves m’obéissaient “au doigt et à l’œil”… Autrement dit, ils obéissaient davantage à mes gestes et à mes mimiques qu’à mes paroles. Je n’ai jamais oublié cet enseignement. »


    La « Diagonale de combat »


    Rappelez-vous la dernière fois que vous marchiez main dans la main avec votre conjoint sur un trottoir étroit. En face de vous arrive un autre couple. Or il n’y a la place que pour deux, voire trois personnes, de front. La question est donc de savoir qui va « céder » et quitter la main de son partenaire ? Généralement, cette situation est assez désagréable (même si elle ne dure que quelques secondes). La plupart du temps, les deux couples se séparent provisoirement. Savez-vous qu’il existe un moyen quasi infaillible de faire en sorte que ce soit l’autre couple qui se sépare ou marche l’un derrière l’autre ? Ce moyen (non-verbal) consiste simplement à marcher en diagonale, c’est-à-dire à faire en sorte que l’un marche un peu en avant de l’autre en créant une diagonale qui agit à distance et incite l’autre couple à suivre la pente que vous lui indiquez. Je pratique cette expérience depuis des années et je constate qu’elle fonctionne toujours aussi bien. À vous de la vérifier…
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  Les émotions sont-elles universelles ?


  C’est Darwin qui, semble-t-il, a étudié le premier les émotions et leur expression. Pour lui, les émotions sont universelles et s’expriment également de façon universelle, quoiqu’avec des variantes. Mais depuis, de nombreuses études ont repris et approfondi cette thématique. Alors qu’en est-il réellement ? Darwin avait-il raison ?


  Pour commencer, comment les êtres humains expriment-ils leurs émotions ? Au travers de deux langages complémentaires : le verbal (les mots) et le non-verbal, en particulier les gestes, les mimiques, les postures et la voix (sons, cris, onomatopées). Les spécialistes sont arrivés à circonscrire un nombre restreint de signes significatifs, selon que ces émotions sont négatives (pleurer, faire la tête…) ou positives (rire, sourire…).


  Toute la question est de savoir si les émotions sont exprimées de la même façon avec le même langage non-verbal… ? Or, il semble bien que oui. C’est en effet la conclusion à laquelle avait abouti Paul Ekman, le spécialiste américain de la communication non-verbale (et le conseiller technique de la série Lie to me). Mais une nouvelle expérience a été menée par Disa Sauter, Sophie Scott et leurs collègues de l’Université de Londres en 2010, relatée par Émilie Auvrouin, dans le cerveauetpsycho.fr du 4 février 2010.


  Les chercheurs ont confronté deux peuples complètement hétérogènes : des Anglais et des Himbas de Namibie, un peuple très coupé des autres et surtout des Occidentaux. L’expérience portait exclusivement sur les sons prononcés en écoutant une histoire forte émotionnellement. Le résultat est sans appel : la quasi-totalité des émotions exprimées par les sons en écoutant une histoire est décodée par l’autre peuple… L’identification est parfaite pour les émotions négatives, mais un peu moins pour les émotions positives… en particulier la satisfaction d’avoir gagné… des Anglais ! Le rire est, en revanche, universellement identifié comme expression de l’amusement.


  L’importance méconnue de la communication non-verbale


  La communication non-verbale est le parent pauvre de la communication, que ce soit à l’école ou ailleurs. Avez-vous jamais réfléchi à votre formation en matière de communication ? Probablement, sinon vous ne liriez pas ce livre. Avez-vous remarqué combien cette formation est pauvre pour ne pas dire inexistante ? Dans la plupart des pays occidentaux, nous apprenons la langue de notre pays et quelques langues étrangères. Nous apprenons d’abord à lire et à écrire, puis à parler. L’écrit est toujours plus important que l’oral. La preuve en est donnée par les examens et les coefficients respectifs : l’écrit compte généralement deux à trois fois plus que l’oral. Quel message véhicule cette hiérarchie ? Tout simplement que l’écrit est beaucoup plus important et beaucoup plus difficile que l’oral. Comme si parler et communiquer allait de soi. Jacques Salomé a bien raison de critiquer cette absence d’enseignement de la communication, de la relation et de la réclamer dans chacun de ses livres.


  À quel moment avez-vous été formé à la communication non-verbale ? Probablement jamais. Et si vous avez eu le privilège de suivre une formation dans ce domaine, c’est sûrement en dehors de l’école. Car cette discipline n’existe pas en milieu scolaire. Le message est clair : seuls les mots ont de la valeur, le reste n’est que de l’accompagnement. Certains ont peut-être suivi des cours d’expression artistique ou manuelle. Cependant, cela ne change rien : non seulement ces cours sont peu nombreux et peu valorisés, mais ils ne sont jamais reliés aux autres disciplines. La communication non-verbale est enseignée à Sciences Po. Elle est alors réservée à une élite.


  Étudier, c’est rester assis pendant des heures. Le gagnant de cette compétition est souvent celui qui reste le plus longtemps assis (à étudier). L’école valorise donc le cerveau, « siège de l’intelligence » (intellectuelle), au détriment du corps, qui doit être contrôlé, domestiqué, voire écrasé. Ne parlons pas du « cœur », siège symbolique des émotions.


  La civilisation occidentale est déséquilibrée et déséquilibrante : la tête contrôle tout et ne laisse que peu d’espace au cœur et au corps. Ce n’était pourtant pas le cas dans la civilisation grecque antique. Le corps y était non seulement respecté, mais valorisé (sexualité, sport, peinture, sculpture…). Le mot allemand Gymnasium (lycée) vient du grec gymnos qui signifie « nu ». C’est donc le judéo-christianisme qui n’a cessé de dévaloriser le corps, comme l’a montré Nietzsche.


  3. Histoire-géographie de la communication non-verbale


  Le bassin méditerranéen et le verbal


  Il semblerait que le langage soit apparu avec la civilisation, à Sumer. Ensuite, il semble s’être disséminé sur toute la planète, via l’Égypte, la Grèce et l’Empire romain, et d’autres pays en Asie. L’Égypte développe plusieurs systèmes d’écriture dont les fameux hiéroglyphes, mais aussi une écriture alphabétique à l’origine de l’hébreu. La Grèce antique, qui n’existe pas encore comme pays, privilégie le langage : invention de la philosophie, du théâtre, de la rhétorique et de la politique (discussions publiques sur l’agora, place du marché).


  Les trois religions monothéistes (judaïsme, christianisme, islam) sont des religions du livre (biblos qui signifie « livre »). Elles défendent l’idée selon laquelle la vérité serait contenue dans le livre (la Bible ou le Coran). L’imprimerie de Gutenberg (1400-1468), loin de sonner le glas du livre, va le propulser sur la scène intellectuelle et scientifique comme l’outil de référence. Aux XVII et XVIIIe siècles, les encyclopédies détrônent la Bible et entretiennent l’idée que l’essentiel (la culture, la connaissance) réside dans les livres et transmis par les mots. Ainsi, Francis Bacon rédige la première encyclopédie en Angleterre, Diderot compose l’Encyclopédie au siècle des Lumières. Marshall Mc Luhan prophétise la mort du livre et son remplacement par le multimédia… mais les deux langages se sont superposés. Pour l’élite, le langage conditionne le savoir et l’accès au pouvoir. Le corps est méprisé, le toucher évité, le sexe dévalorisé. Les disciplines non-verbales (les arts comme la danse, la musique, etc.) seraient sans valeur financière ni sociale.


  L’Asie et le non-verbal


  L’Asie valorise le corps : danse, yoga, taï chi, arts martiaux, massage, do in, etc. Le chamanisme (religion de la nature) y perdure encore (en Sibérie, Mongolie…). La philosophie est non dualiste (taoïsme par exemple) et s’appuie sur des paradoxes, à contre-langage. Pour l’élite, l’objectif est l’harmonie, l’équilibre (yin et yang, feng shui). Le corps est respecté, sinon valorisé. Le sexe est respecté, parfois sacralisé (hindouisme, tantrisme…).


  L’Afrique et le corps


  Le toucher est très important (amour, amitié…). Les enfants sont portés sur le dos et acquièrent ainsi le sens du rythme. La musique privilégie les basses et la rythmique. La danse est omniprésente. Le sport est une vraie valeur, et parfois une façon de s’en sortir.


  Les États-Unis : une synthèse des deux langages


  Le brassage des peuples et des cultures ainsi que l’échec de la psychanalyse ont des conséquences profondes : les thérapies corporelles, émotionnelles et spirituelles sont inventées et développées. Dans la foulée, on expérimente tous azimuts à Palo Alto, le laboratoire de l’humanisme et du mouvement « New Age ».


  Milton Erickson, au départ psychanalyste, constate l’échec de la psychanalyse basée quasi exclusivement sur l’analyse du langage. Il réhabilite l’hypnose et lui confère ses lettres de noblesse. En s’appuyant sur la communication non-verbale (« Le corps ne ment jamais »), puisque l’état de transe hypnotique est naturel et assez fréquent, il suffit de repérer les signes d’entrée en transe, puis de les ratifier (reformulation verbale) pour en convaincre l’hypnotisé avant de les amplifier.


  Parallèlement à ces recherches, Wilhem Reich, qui est aussi psychanalyste, se focalise sur le corps et la sexualité : pour lui, la guérison passe par le corps qui fixe les blocages (cuirasse émotionnelle). Ce faisant, il invente la sexothérapie. Un peu plus tard, Lowen, Alexander et quelques autres de ses élèves inventent la bioénergie.


  Fritz Perls s’intéresse aux émotions. Il les étudie et les revalorise. Il crée à son tour sa méthode thérapeutique : la Gestalt-thérapie. Son idée est que l’émotion non-exprimée reste bloquée à l’intérieur du corps et perturbe le psychisme pour essayer de sortir, malgré la censure et le refoulement. Il s’agit donc de boucler la boucle en permettant à cette émotion de s’exprimer lors d’une mise en situation, une sorte de jeu de rôle. Plus tard, Paul Eckmann reprend les travaux de Darwin sur les émotions en les prolongeant et en leur donnant une caution scientifique.


  Entre-temps, Edward Hall met au point la proxémie, l’analyse de la distance entre les gens, et l’expose dans son ouvrage La Dimension cachée. Puis il étend ses recherches à la gestion du temps dans Le Langage silencieux. Il dévoile la dimension culturelle et sociale de toute communication.


  Paul Watzlawick donne un nouveau coup de boutoir au logos (l’édifice rationnel/verbal) en s’intéressant à la dimension paradoxale de la communication, par exemple, lorsque quelqu’un dit quelque chose qui est contredit par son corps.


  Richard Bandler et John Grinder élaborent ensemble la PNL, Programmation neuro-linguistique, en cherchant à modéliser la communication efficace ou excellente. Très vite, ils s’intéressent à Milton Erickson qui devient leur modèle principal. La communication non-verbale est réhabilitée par Daniel Goleman qui officialise le concept d’intelligence émotionnelle.


  « Pas de connaissance de soi qui ne passe par le corps. »


  Marc Gendron


  « Ainsi notre corps nous révèle, nos attitudes expriment des attentes, des exigences, des révoltes ou des demandes inconscientes de l’enfant que nous fûmes, mais qui sont néanmoins captées par certains et pas par d’autres, en fonction de leur propre histoire. »


  Jacques Voyron


  1. Les langages visuels


  Voici comment les choses se déroulent.


  1. Besoin(s) > émotions positive (joie) ou négative (peur…).


  2. Désir(s) > émotions positive ou négative.


  3. Décision(s) > émotions positive ou négative.


  4. Action et communication > émotions positive ou négative.


  5. Résultat (positif, négatif ou mixte) : besoins et désirs satisfaits ou non > émotions positive ou négative.


  Remarque : > signifie « induit ».


  Les émotions sont donc présentes à chaque étape de la communication mais elles ne sont pas toujours conscientes. Lors de la phase d’expression, l’émetteur filtre son message de telle façon que seul ce qui est « montrable » soit officialisé en paroles (d’abord), au travers de la voix (éventuellement) et du corps (rarement, à moins d’être acteur).


  Les besoins, désirs, émotions, pensées sont des forces, des énergies plus ou moins puissantes… Elles ne disparaissent pas parce qu’elles ne peuvent s’exprimer officiellement, bien au contraire ! Plus elles sont repoussées, refusées, niées et plus elles se renforcent. Plus elles sont censurées et plus elles vont s’exprimer de manière invisible, indirecte, inconsciente, officieuse… essentiellement par le corps. Le corps ne ment jamais. C’est pourquoi l’hypnose éricksonnienne et son dérivé, la PNL, accordent une importance prépondérante au corps.


  Il faut donc écouter et observer le corps de son interlocuteur, afin de ne pas se laisser manipuler par des messages trompeurs et tronqués. Il faut également faire attention à son corps en tant qu’émetteur et surtout censurer le moins possible ses messages afin d’être le plus congruent et par conséquent le plus persuasif.


  Les langages du corps peuvent se décomposer en deux groupes :


  
    
      

      
    

    
      
        	
          Les langages visuels

        

        	
          Les autres sens

        
      


      
        	
          • La forme du visage (morphopsychologie)
• Les mimiques
• La forme du corps (attirances)
• Les gestes et les mouvements
• Les postures et attitudes

        

        	
          • La voix
 • Le toucher
 • Les odeur
 • Le goût
 • La distance entre les gens

        
      

    
  


  [image: ]


  On retrouve le symbolisme du corps partout, dans toutes les cultures et dans la plupart des activités humaines : les rêves, les dessins d’enfants, la littérature, les arts du spectacle (théâtre, cinéma, danse…), la psychologie, la graphologie, la morphopsychologie, mais aussi en PNL et dans les expressions populaires.


  
    LES DIFFÉRENTS TYPES DE GESTES


    Les types de gestes selon les zones


    Chaque geste est localisé à un étage et trahit un changement dans le domaine correspondant. La distinction des trois étages du corps et du visage repose sur la fonctionnalité du corps.


    • Geste de la tête ou du front : zone de la réflexion, de l’imagination, de la mémoire, de la spiritualité et du contrôle, zone cérébrale des pensées, idées (« se prendre la tête »).


    • Geste du tronc ou des bras : zone de la relation et des affects (« parler avec les mains »), la communication, la relation, les émotions et les sentiments.


    • Geste des jambes ou des pieds : zone des instincts, agressivité, possessivité, activité concrète et sexualité (« prendre son pied »).


    Les types de gestes selon l’orientation


    Les gestes d’ouverture et de fermeture : les bras servent en premier lieu de barrières protectrices.


    • Les bras s’ouvrent : accueil, disponibilité et réceptivité.


    • Les bras se ferment : attente (peur, hésitation, doute, méfiance), retrait, refus, hostilité.


    Les gestes de concrétisation/d’abstraction


    • Geste vers le haut : idéalisme, optimisme.


    • Geste vers le bas : concrétisation.


    Les gestes d’action/d’attente


    • Geste vers l’avant : désir d’action.


    • Geste vers l’arrière : repli ou frein.


    Les gestes du temps


    • Geste vers la droite : optimisme ou futur, espoir, projet, désir.


    • Geste centré (au milieu) : présent.


    • Geste vers la gauche : pessimisme ou passé, nostalgie, regret, remords.

  


  Le langage du visage (morphopsychologie)


  Le langage du visage traduit la personnalité consciente ou non, le potentiel de chacun, il rassure ou inquiète, attire ou repousse, met à l’aise ou dérange. Nous faisons tous de la morphopsychologie sans le savoir, évidemment, et sans avoir le code. En fait, le visage est notre carte de visite et révèle presque tous nos traits de caractère.


  Pythagore a rapporté la morphopsychologie d’Égypte et l’a transmise aux autres philosophes. Les savants arabes l’ont conservée au Moyen Âge et, dès la Renaissance, des soignants (médecins, pharmaciens…) européens l’ont remise au goût du jour. Enfin, le docteur Louis Corman (directeur de l’hôpital psychiatrique de Nantes) en fait une discipline scientifique au XXe siècle. Il lui donne ses lettres de noblesse en créant une association, une formation et une éthique.


  La morphopsychologie étudie les lois qui régissent les relations entre les formes du visage et celles du caractère (personnalité). C’est une méthode qui utilise en parallèle deux processus : l’observation puis l’interprétation, l’analyse puis la synthèse.


  • L’observation est déterminante, mais on ne voit souvent que les détails significatifs (percevoir, c’est comparer). Sans formation, on ne voit pas grand-chose car la perception est orientée par le jugement (beau/laid), qui repose sur l’affect (j’aime/je n’aime pas).


  • L’interprétation est évidemment la phase clé du processus. Elle se fait à partir des lois qui régissent les formes du visage et celles de la personnalité.


  • L’analyse permet d’objectiver cette observation grâce aux différents concepts (une dizaine au total). Elle prend en compte le cadre du visage, les récepteurs sensoriels, l’inclinaison du profil, les trois étages (verticaux), la tonicité, la dissymétrie, la maturité et l’expression, le modelé (la façon dont le visage est « capitonné » par la peau), le degré de féminité / masculinité, le degré de maturité, le degré de symétrie et, enfin, le degré d’épanouissement (l’expression du visage.


  Le visage est un émetteur


  Le visage peut indiquer le degré de disponibilité sexuelle


  De récentes études1 ont montré que le cycle menstruel agissait sur le comportement des
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  Le langage des gestes


  

  Les gestes conventionnels ou culturels


  

  

  Les gestes naturels


  

  

  

  Les gestes des mains et les auto-contacts


  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  Les différentes façons de serrer la main


  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  
    

    
  


  Le langage des attitudes
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  Le langage du corps (attirances)


  

  

  

  
    
      

      

      
    

    
      
        	
          
        

        	
          
        

        	
          
        
      


      
        	
          
        

        	
          
        

        	
          
        
      


      
        	
          
        

        	
          
        

        	
          
        
      


      
        	
          
        

        	
          
        

        	
          
        
      


      
        	
          
        

        	
          
        

        	
          
        
      


      
        	
          
        

        	
          
        

        	
          
        
      

    
  


  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  Le langage de la maladie (mal à dire)
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